Le lieu révèle le personnage  

Choisissez une pièce du quatrième étage, ou la chambre à coucher d'un des appartements. 
La ou les personnes qui y habitent sont absentes; décrivez cette pièce; indiquez comment elle est meublée, rangée. 

Les meubles, l'impression générale et peut-être certains détails (objets, photographies...) donnent une idée du caractère et du genre de vie de la personne qui habite cette pièce. 



Des mots pour décrire. 

· indiquer ce qu'il y a: par terre, sur le sol, sur les murs, au pafond, sur les meubles, aux fenêtres

· indiquer si cette pièce est: grande, petite, coquette, claire, confortable, simple, rangée ;indiquer la place des meubles et des objets:…

·  indiquer la matière des meubles et des objets: en bois, en verre, en carton, en plastique, en métal, en velours

· indiquer s'ils sont: neufs, vieux, anciens, modernes, rustiques, luxueux,simplespréciser leur forme: ronde, ovale, carrée, rectangulaire, longue, large, massive,…

· pour les verbes, utiliser: il y a, on voit, on aperçoit, on distingue, on devine, on remarque, se trouve, est posé

· Enfin n'oubliez pas qu'un élément absent peut être aussi intéressant qu'un élément présent: il n’y a pas de, aucun, pas un, ni…ni,… 


Dans la littérature… : 


C'était une drôle de maison que la sienne; une maison qui, pour lui, était unique au monde. Son grand-père l'avait achetée alors qu'elle avait déjà eu de nombreux possesseurs. Et chacun y avait apporté des transformations, de sorte qu'aucun plan n'y était plus lisible. Des portes avaient été rebouchées, d'autres percées à différents endroits. De deux pièces on en avait fait une, un plancher avait été exhaussé, un corridor aménagé, avec des tournants imprévus, des marches encore plus imprévues sur lesquelles butaient les étrangers, sur lesquelles Mme Monde butait encore. 
Même les jours de grand soleil, il y régnait une pénombre douce comme la poussière du temps, parfumée, eût-on dit, d'un parfum un peu fade, mais savoureux pour celui qui l'avait connu depuis toujours. 
Sur les murs, on retrouvait les canalisations du gaz, et il y avait encore des becs papillon dans l'escalier de service, de même qu'au grenier sommeillaient des ribambelles de lampes à pétrole de toutes les époques. 
Certaines pièces étaient devenues le domaine de Mme Monde. 
Des meubles étrangers, sans physionomie, s'étaient mélangés aux vieux meubles de la maison, les avaient parfois fait reculer jusqu'aux chambres de débarras, mais le bureau était resté intact, tel que Norbert Monde l'avait toujours connu, avec ses vitraux rouges, jaunes et bleus qui s'éclairaient les uns après les autres, selon la course du soleil et éveillaient dans les coins de petites flammes vivantes et colorées. 
Georges Simenon, La Fuite de M. Monde, 1952, Éd. Presses de la Cité
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